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L’aumônerie militaire doit gonfler ses effectifs de 41%. Un besoin mis en lumière durant la crise sanitaire

L’armée veut davantage d’aumôniers
K ANNE-SYLVIE SPRENGER,  
PROTESTINFO

Suisse L  L’appel est lancé. Au 
1er janvier 2023, l’armée a annoncé 
vouloir augmenter les effectifs de 
son aumônerie militaire à hauteur 
de 41%. Une demande qui sonne 
résolument comme un signe de re-
connaissance envers une mission 
encore peu connue du grand public.

«C’est une conséquence directe 
de la crise sanitaire», déclare sans 
détour Noël Pedreira, remplaçant 
catholique du chef de l’aumônerie de 
l’armée. «Nos aumôniers ont été for-
tement sollicités pendant cette pé-
riode par les 8000 militaires qui se 
sont retrouvés mobilisés et ont vécu 
des expériences douloureuses, no-
tamment dans les hôpitaux ou les 
EMS», poursuit-il.

Et pour cause. «Pour certains mili-
taires, la crise du Covid a été syno-
nyme d’enfermement», raconte Yemi-
li-David M’Bras, officier de carrière 
d’unité. «Au pic de la crise, ils ne sont 
pas rentrés chez eux pendant six se-
maines. Alors forcément, à un mo-
ment, ça a commencé à gamberger…»

Présence systématique
A cette occasion, la nécessité que ces 
accompagnants spirituels n’inter-
viennent pas seulement sur appel, 
mais soient au plus près de chaque 
unité militaire, a été mise en évi-
dence. «Dès le début de la mobilisa-
tion, nous avons tout de suite stipulé 
que nous devions incorporer des 
aumôniers aux troupes, qu’ils soient 
présents avant que les problèmes ne 
surgissent», explique Noël Pedreira.

«L’armée a ainsi mis à disposition 
cinq fois plus d’aumôniers que d’ha-
bitude, soit un par compagnie et non 
par bataillon», précise le capitaine 
Jean-Marc Schmid, pasteur et au-
mônier réformé. Une présence systé-
matique que l’armée souhaite au-
jourd’hui pérenniser. «A l’avenir, au 
moins un aumônier par langue na-
tionale accompagnera chaque école 
de recrues. En cours de répétition, ce 
sera un par bataillon», détaille le 
remplaçant du chef de l’aumônerie.

Une reconnaissance qui n’étonne 
pas Jean-Marc Schmid, qui se sou-
vient «d’un sondage adressé, il y a 
quelques années, aux cadres supé-
rieurs de l’armée pour leur deman-
der s’ils estimaient qu’un service 
d’aumônerie avait encore du sens. 
Plus de 70% d’entre eux avaient ré-
pondu par l’affirmative.» Et de résu-
mer: «Quand tout va bien, on n’en a 

pas besoin. Mais dès qu’il y a un gros 
problème, comme un accident ou un 
décès, c’est indispensable.»

Un défi de taille
Si le besoin d’augmenter les effectifs 
est reconnu, reste la difficulté à trou-
ver de nouvelles recrues. «Le défi est 
plus qu’audacieux», formule Esther 
Gaillard, qui a longtemps été char-
gée de la question de l’aumônerie 
militaire au sein du Conseil (exécu-
tif) de l’Eglise évangélique réformée 
de Suisse. «Ces dernières années, on 
n’arrivait même pas à proposer le 
nombre d’aumôniers qu’on aurait 
souhaité.» Jean-Marc Schmid se 
montre plus sceptique: «Quand le 
commandant des opérations an-
nonce vouloir septante aumôniers 
de plus l’année prochaine, on rigole 
gentiment. Ce n’est pas parce qu’on 
en veut qu’on les trouvera!»

Il faut dire que l’engagement des 
aumôniers militaires fonctionne dif-
féremment des autres aumôneries 
(hôpitaux, prisons, etc.). Il ne s’agit 
pas d’une profession exercée à l’an-
née (sauf dans le cas des hauts res-
ponsables de l’aumônerie), mais bien 
d’une manière d’opérer son service 
militaire. Si les communautés reli-
gieuses sont appelées à proposer des 
candidats potentiels, la formation 
(3 semaines) est du ressort de l’ar-

mée, ainsi que le choix des candidats, 
d’entente avec les Eglises et commu-
nautés religieuses partenaires.

De son côté, Noël Pedreira se 
montre confiant: «Nous sommes 
convaincus que les Eglises et commu-
nautés religieuses ayant établi un 
partenariat avec l’aumônerie mili-
taire regorgent de personnes quali-
fiées pour assumer ce type de respon-
sabilité.» A son avis, l’objectif – qui est 
de passer de 171 à 242 aumôniers – 
devrait cependant être atteint seule-
ment «peu avant 2030». Pour autant, 
estime-t-il, «il faut toutefois sortir des 
sentiers battus et ne pas hésiter à in-
terpeller des profils alternatifs. Le 
temps où tous les aumôniers étaient 
uniquement pasteurs, prêtres, 
diacres permanents ou assistants 
pastoraux est définitivement révolu.»

Même son de cloche du côté d’Es-
ther Gaillard: «Il faut se bouger, 
s’ouvrir à d’autres champs profes-
sionnels, sinon on ne trouvera pas de 
relève.» Quant à la récente ouver-
ture aux accompagnants spirituels 
d’autres communautés religieuses, 
celle-ci ne semble pas encore en me-
sure de répondre à tous les besoins. 
Actuellement, l’aumônerie militaire 
compte 167 membres (152 hommes, 
15 femmes), dont 82  réformés, 
60 catholiques, 19 évangéliques, 
1 musulman et 2 juifs. L
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qu’on en veut 
qu’on les trouvera»

Jean-Marc Schmid

TROIS QUESTIONS À NOËL PEDREIRA

Pourquoi est-ce important que 
les aumôniers soient directe-
ment incorporés dans l’unité 
militaire qu’ils accompagnent?
Cela nous permet d’être au plus 
proche de ce que vivent les 
m i l it a i re s  c onc er né s,  de 
connaître la culture propre à 
l’unité militaire que nous ac-
compagnons, sa «mentalité». Il 
y a aussi un rôle «prophylac-
tique» à ne pas négliger. L’au-
mônier «prend la température» 
du moral de la troupe et peut 
ainsi rendre les commandants 
attentifs à d’éventuelles diffi-
cultés qui pourraient survenir.

Quelle part prend la religion 
dans votre mission?
Not re êt re et not re agi r 
s’ancrent dans quelque chose 
(ou quelqu’un) qui dépasse ce 
que nos seuls sens peuvent 
appréhender. Ce «quelque 
chose» nous fait dire que 
chaque personne que nous 
rencontrons est infiniment 
précieuse. Cet ancrage dé-
bouche ainsi sur une vision 
positive et dynamique de l’hu-

main: chaque personne dis-
pose des ressources néces-
saires pour apprendre à croire 
en elle et à faire face à bien des 
obstacles se présentant sur 
son chemin militaire…

Cet ancrage religieux ne peut-il 
pas être un frein?
Je reste convaincu que nos 
jeunes contemporains sont, 
d’une manière ou d’une autre, 
sensibles à cette dimension… 
Face à une recrue qui me de-
mandait un jour, pendant une 
marche, pourquoi je prenais le 
temps de venir les rencontrer, 
lui et ses camarades, je lui avais 
répondu: «Ce en quoi je crois – 
et qui peut-être vous échappe 
– me fait dire que chacun de 
vous est infiniment précieux… 
Et au nom de cette foi, que je ne 
vous demande nullement de 
partager, je viens faire un petit 
bout de route avec vous.» 
Quelques semaines plus tard, 
ce militaire me contactait car il 
souhaitait me confier quelque 
chose qui lui pesait… L
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NOËL PEDREIRA
Aumônier catholique, 
remplaçant du chef 
de l’aumônerie de l’armée.

Pourquoi le pape a choisi le Soudan du Sud
Voyage L Du 31 janvier au 5 février, le 
pape François se rendra en République 
démocratique du Congo (RDC), puis au 
Soudan du Sud.

Pays peu connu du continent africain, 
le Soudan du Sud a subi de sanglants 
conflits depuis sa récente création, en 
2011. Le pape François vient donc en 
premier lieu apporter un soutien spiri-
tuel à sa population après des années 
de  souffrance. Ce pays anglophone 

d’Afrique de l’Est, majoritairement chré-
tien, est né de deux guerres d’indépen-
dance successives dans les années 1980 
et 1990 qui ont provoqué la mort de 
deux millions de personnes et l’exil de 
quatre millions d’autres.

A peine créé, le pays a replongé dans 
la violence quand, en 2013, le président 
Salva Kiir a limogé son vice-président, 
Riek Machar. Cette guerre civile résulte 
de rivalités ethniques et de tensions 
concernant les importantes richesses 

naturelles dont dispose le pays. Elle s’est 
poursuivie presque sans interruption 
jusqu’en 2018, et la signature d’un ac-
cord de paix porté par l’Ethiopie, l’Ou-
ganda, le Soudan et le Kenya.

Cependant, le conflit a ensuite menacé 
de se réactiver, le délai de 100 jours fixé 
par les médiateurs pour former un nou-
veau gouvernement incluant Riek Ma-
char n’ayant pas été respecté. Pour évi-
ter une nouvelle escalade, une «retraite» 

avec les belligérants a été organisée en 
mars 2019 au Vatican par le Saint-Siège, 
l’Eglise d’Angleterre et l’Eglise d’Ecosse, 
les trois principales confessions chré-
tiennes présentes dans le pays.

Le souverain pontife, l’archevêque 
de Canterbury et le modérateur de 
l’Eglise d’Ecosse ont alors promis de 
se  rendre ensemble au Soudan du 
Sud,  à condition qu’un accord de 
gouvernement soit trouvé. Vœu exau-
cé début 2020. L CATH.CH

NEUCHÂTEL
PAS DE CÉRÉMONIE LAÏQUE
Les cérémonies laïques ne 
seront plus autorisées dans 
les temples neuchâtelois. Le 
Synode de l’Eglise réformée 
évangélique neuchâteloise 
(EREN) a validé le principe 
de réserver l’usage des 
temples exclusivement 
aux activités religieuses 
cultuelles chrétiennes, et aux 
manifestations culturelles, 
publiques et politiques. ATS


